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Plus tird, les ami< et les clientes
se partageaient lus actions ; plus tard
aussi, le vent de la B~ourse emportait
la fortune; et Augusters'endormait
comme un sg'. .

La grande préocenmîpn.on ud'Augus-
te était de W'ére pi pris pour dupe.
Il avait l'idée, asicz juste dailleurs,
que tout homme qui s'approche d'un
millionnaire e-t sou ennemi; aà son
sens, le fils d'un millionnaire avait
droit à cette triste prérogative. Aus-
sitôt qu'on l'abordait, son premier
sentiment était don de se mettre en
garde contre un pile. " Je ne veux
pas êire pris pour dupe, " répétait-il
à tout propos. Et cet argument sans
réplique lui permettais d'éloigner les
importuns et de réa'iser de grosses
économies dot profitait son budget
particulier. S'il n'avait pas eu d'écu
rie, Augu-tù aurait fait fortune rien
que par l'accaniulation des intérêts
eapitali.és,.
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PROFIL DE FEMME

A l'époque où sa sSur Léonie
épousa iM. Coluiubey, Auguste pas-i
sait chaque jur, ou chaque suir,g
quelqitue i huro d.tas le boudoir d unu
personne ima:ble qiu demeurait rue
Pigalle, au fund d'un pavillon que let
caprice d'un architect, avait érargnd,(
et qui dépendait d'un vieil hôtet li-
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Afin de se créer: des ménagères conservatrices de l'avenir, on apprend

aux enffants à adorer l'ex premier ministre Tailloni que des circnmstances
inconirolables ont renversé du pouvoir.

vré aux démolisseuirs. Un petit jar-
din planté de beaux arbres ento irait
ce pavillon. Il y avait deux ou troii;
années déjà que le fils de Jacqueis
avait rencontré Céleste Orpin, que
tout le mond, à Patis, conaîis.îut
sous la nom de li Madone Ce so-
briquet expressif lui venait d'une pu-
reté de lignce extraordinaire iau la-
quelle on reconnaissait les types fi-
meux de cas vierges qui ont popula
riasé l'école italienne. Jamani viage
plus idéal ne cicha cS.ar plus aride,
âme plus ravagée. La Mialone avait
le ciel dans lee yeux, li chasteté des
anges sur le front ; dans le coeur, la
satiété avec tous ses cprices et sec
dégoûts ; dans l'esprit, les appétits
les plus vulgaires mêlés au plus in-.1
com'nensurable ennui.

Fille d'un pauvre métay!r du Br-.i
ri, que la Providence avait gratifié1
de six enfants, Céleste, qui é.ai le
cinquinme par rang d àge. Cutra en
condition à Paris, uù toute jaune lieg
avait suivi une personne de Baurgei
en qualité do femme da chamîbre.
Bulle comme le jour, et en butte à

m .lle só luctions, il ét-s imupoîrible
que Céleste restât longtemps à repri-
ser des h nmises et à tenir un b-lai.
Elle quitta bientôt la maison du si
maîtresse pour suivre un étudiant qui
l'avait connue autrefois dans le Ber-
ri, et tomuba dan la gr.nde circulb-
tion parisienne. U41 peintre, ceIIz le-
quel elle posa et vécut un temps, lui
donna la surnom de la Malone, et
bientôt api, ail peine £Igé de vingt
deux ans, un peu fariguée, un peu
flétrie, iuais d'une grâce exquise, la
Madon parut en cal.:ho aux
Champq-Ei.y des.

Augusto fit la connaissance de la
Madone dans un bal d'artistas. Elle
venait d'être abandonnée par un am-
bassadeur qu'un ordre de sa cour rap-
pelait brusquement. Vingt concur-
rents se disputaient l'héritige du di-
plomate. Auguste se mit sur les rangs.
La Madone promenait ses diamants
dans la fule en attendant de faire un
Choix. Un mot d'une amie la déci-
du,.

-Auguste Bernard t_. fait donc la
cJur ? lui demanda cette amie.

-J crois bie.î qie oui, répondit
la Ma&dons avre une indelenue qui
n'était p is feit'-.

-Q i 1' di-tb'e t'en préserve I ré.
pUi lua t'amie.

La Madone leva ses veux tendres
et doux, auxqiels -le longs cils noirs
et de large! crunellee d'un bleu pro.
fond donnaient une expression de
candeur cMleste

-Pourquoi cla ? reprit-elle. Au-
guete n'e-t vraiinnt pas mal, et son
père a, dit-on, des millions.

-Ah liieu ! s'éri sa compa-
gne, ses nillionq sont aussi purs et
aussi vrais que tes diamants I mais
tu n'en verras jamais rien. Le fils est
dur comme une lime, sec comme un
caillou, impénétrnhe comme de l'ar-
gilo. J'ai traversé son cabinet et j'en
suis sartie les mains nettes, pareille à
un aventurier qui reviendrait de la
Californie s tus une épite.

-Ai !tmurmura la Madone. mer-
ci du ranseignomemu , jq.m'en souvien-
drai.

Elle n'eu souvint pour accueillir
Auguste. A son palais blasé, il fat-

lait les épices de l'inpaible. Il lui
parutdig le de i L irveilleuss b in-
té do réiisir nù si, rivales avaient
échouéI. Au but desiexI Iis, la \la-
due .'ap)rgut qu lItr.prise u
danissit pa d'ùr' i .ii i ; eulle y per-
sévéra ; auit bout d'un a t e navait

i î eor ':sr.im -t treéi.tinee

qui tn:it1à la ufis de la tarra gl.ise
et du graoit, et qlue h.i iik dt are
oppJoýait à u;s 1 ..1 ,stlllctions;
vaicieui, elle s'enta dans son pro-
jet. Au·uite. - h isia fihire. Li Ma-
doîne avait gi-sé ç a et ;à quelques
pauivrs action, et touché par aven
aLure q ulqui millj.-rs do francs qui

-l'eatum ient i cnUtiuer et qui
ne coCttîient rien à A-ig..st. CGl'était
c'tune autant de I.:tt:e rl- chinge
tiréies sur l'avenir.

-Yus' m'avz comrpri, dinîit-il
a ors; vous savez qu sceux qui se
fient a moi ne perdent rien... Votre
part est flaite.

Si l'on pouvait, à propos de cette
pauvre fille lu Bmi tian4ormsîée en
courtis.nue, rappelr un smut célèbre,
on dirait que la Malorne bliait s:
vie. Jaumais feinne pIns enturé de
luxe, perlue dauti mes cirecher-
tles de l'exist.ne , rauWi'i dans Lh
dent.llo et le satin, Lt qui f:liaiit li-
tière de touts les prsdi.a-iés, ne
b'cenuuya avao plu d:- c>l.ate et dI
continuité. E ll s'e..nuyai. 'ès qu'el..î
avait les yeux ulnverts, cl' s'einlyait
à table, uils s'ennoyait à la promena-
de, elle D'eneuyait au bal, elle s'en
nuyait sans Cesse et partocit, ès no.
pas d'un ennui vilerot, îipre ple4 du
râvolte et contre lequel la volonté
réagit, mais d'un ennui monotone,
lent, continu, égal, et semb!ables a
ces pluies fini-s. péûétrantes, opinia-
tres, qui rimplient l'atmolphere
d'une îoUsare d'eau et détreumpent
les iâmies co:nmue les m W. Rien oc la
pouvait tirer de cet enguurdissement,
ni les fêtes, elle en avait tant vu I ni
les toilettes les iplus éclatante , elle
en avait tant gaspillé 1 ni les p:aisirs
d'aucune sorte, elle en avait tant usé !
ni la sollitude, elle s'y retouvait avec
elle mênme ! ni l'agitation, elle en
était lasse ! ni la lutte, cl'e n'y appor-
tait ni passion ni plaitir ! Lr Madone
n'était pas méchante, encore moins
envieues ; elle &tait cumme une terre
labourée pir un torrent et semée :4e
galets, où tien ne pousse. Elle îa.-
aussi ineapable d'une mauvaise zran
que de dévouement. Elle ce :a i
tien, pas plus à ses b:jrY. ::; .i
amis ; elle donnait les :e .,'nnr
elle perdait les au ts. .. s-
Son indifférence qu. :. i '-
gueil ni de la : : :
sur toutes eba h z':. :._., os --
s.aient d'.: .:' , : a. 3:n .ain
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